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Extraits de "Ce qui va," aparaltre au De Bleu

Gospel

Un train qui roule - alleluia - un fameux train ce train
qui roule

Qu'est-c'qui 1'tracasse - un train qui roule - tu 1'souviens
plus quand t' es monte?

C'qui compte mon gars c'est d'e1' monte dans c'fameux train,
ce train qui roule

C'qui compte mon gars c'est d'e1' monte dans c'fameux train,
:un train 9a s'rate!

De quoi tu l'plains? T'as trouve place, tu I' occupes toute
- alleluia!

A personne tu la cederais, elle t'etait reseIVee, presque, dis
- dans c'train qui roule

C'train-Icl mon gars est plein de gens qui savent cl peine qu'ils
sont dans l'train

est bourre d'gars qui ne savent pas plus que toi quand ils
sont montes:



Est-c'qu'i s'lamentent, dans c'train qui roule - est c'qu'i­
s'questionnent - alleluia!

Peu de chance tu m'crois pour qu'ils descendent avant l'arret
complet du train

Un fameux train on s'souvient pas d'la demiere gare ou il
s'est arrete

C'qui compte mon gars c'est d'et' monte dans c'fameux train
hI . A Ia . qUi trame pas ....

Les signeaux illes brule, il s'balance par dessus les ai­
guillages

i s'swingue mon gars swingue sur les traverses tout au long
du ballast

Un train pareil ne ralentit pas, de longtemps qu'il ralentisse
De c'train on s'jette pas d'aut' moyen, aplein vitesse et

c'est final

Un train pareil il a pas d'coeur il file sur ses rails comme
sur des patins

Des poumons d'acier mais pas d'coeur mon gars maintenant qu'tu
sais tu restes

ou tu sautes d'ce train qui roule c'sacre train c'est l'seul
qu'on prend

Ya pas d'autr' histoire que l'histoire de c'train dans cette
fichue vallee.



•••
Tout 9a finira mal tout 9a finira

vous aurez beau convoque un bouquet de pithonisses,
et vos magnetiseurs et therapeutes les plus fins,

et que s'unissent autour de la boule de verre les mains de fleurs
des vierges indeniables en vue d'inverser les courants

tout 9a finira tout 9a

dans un naufrage 9a finira
en un ricanement it salive et it chicots

it petits pas 9a finira, it traine-savate au long des corridors
au fond d'une chambre sans miroir 9a finira, au bord d'une toile cirees
les doigts tremblant parmi les miettes, la main qui les ramasse obstinee

achinale durant les heures des jours,
en pantoufles 9a finira, dans la honte 9a finira et 9a finira par porter sur les nerfs

dans un machouillis de gencives 9a finira
un filet de sang sur les cremes de gruyere,

tout 9a finira dans l'odeur de javel et de pipi de chat
et la sciure sur la piste de danse oll nous avons toume

et l' on dissimulera les flaques d'huile suspectes au garage
tout 9a finira dans la detresse et la laideur, en un trafic de pistolets 'urine et de

fiasques de sang,
dans l'indifference, dans la terreur et la succion de sable, dans l'effeuillement

sans fin des souvenirs,
braguette au vent 9a finira, et le courage

d'etre debout dans le couloir,
it flageoler sur de maigres jambes it rayures,

et 9a finira pour sur par lasser la bonte des jeunes gens,
la jovialite qui merite des claques autour du debagoulinage de l'idiot,

dans la toux de l'aleul 9a finira, par le saint glaire
en un pieu brouhaha oll l'on reclame en vain le cure-dent



au fond d'un lit en fer ya finira au fond
d'un mauvais reve dont on s'etonne de ne s'eveiller pas
dans la blancheur parmi les mouettes ya finira qui vous

becquent les yeux du traversin Oll l'on s'accroche et se noie,
ala criniere de ce qui se cabre cl travers le torrent,_

cl l'enfance qui sumage imbibee de toutes les eaux,
s'en retoume cl la mer

dans l'ignominie ya finira, dans un desert blanc prive de ses mots
le cheval tout entier ecrasant la poitrine

ya finira tout raide les mains reches sur le drap en une adorable

merde de chien.
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